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L’Importance de l’assurance sur la vie

QUAND ON PREND une assurance quelconque,

c’est pour se protéger ou protéger sa famille ou
son commerce en cas de malheur. Les progrès de

l’assurance indiquent que plus de gens que jamais
adoptent ce moyen pour parer à l’imprévu.

L’assurance sur la vie (nous parlerons plus tard des
autres genres d’assurance) joue un rôle important dans
notre prospérité nationale et économique ainsi que
dans notre bien-être individuel. Elle assure le maintien
de la vie de famille quand celle-ci est menacée par le
décès d’un gagne-pain; elle permet de se procurer de
l’argent en cas de besoin sous forme d’emprunts sur la
valeur de rachat; elle sert ~ accumuler des capitaux
pour les placements industriels, pour le développement
de notre économie, pour la construction d’ouvrages
locaux et la défense de notre pays.

Tous ces bienfaits résultent de deux causes: l’amour-
propre et le sentiment de la responsabilité. Un homme
est blessé dans son orgueil quand il est obligé de s’a-
dresser à la charité publique. C’est contraire à son
sentiment inné de responsabilité que de ne pas veiller
sur ceux dont il s’est constitué le chef, le soutien et le
gardien.

L’assurance sur la vie garantit contre deux risques
que personne ne peut éviter: celui de mourir trop tôt
sans laisser de ressources ~ sa famille et celui de vivre
trop longtemps sans moyens de gagner sa vie.

Il existe de nombreuses sortes de polices, dont
chacune remplit une fonction particulière, mais on peut
les résumer à deux ou trois types: la police sur la vie
qui pourvoit aux besoins financiers de la famille; la
rente viagère qui fournit des revenus pour la vieillesse,
et la police mixte qui protège In famille et accumule le
capital d’un revenu pour les vieux jours.

Seuls les psychologues pourraient nous dire combien
de milliers de personnes meurent prématurément de la
peur d’être à la charge de parents ou d’une institution
publique, mais les chiffres publiés par le Surintendant

des assurances nous révèlent combien de millions de
personnes au Canada ont trouvé la tranquillité d’esprit
en assurant leur indépendance, dans la mesure de leurs
moyens, grâce à l’assurance.

Nous pouvons tous, si nous le voulons, exprimer en
quelques mots nos ambitions matérielles. Nous désirons
nous procurer assez d’argent pour subvenir à nos
besoins actuels et nous accorder un certain confort;
nous désirons mettre assez d’argent de côté pour pour-
voir à ces besoins et nous accorder ce confort quand
nous serons vieux ou incapables de travailler; nous
désirons laisser assez d’argent à notre famille pour
qu’elle soit à l’aise après notre mort.

Ce qu ’est l’assurance
Un des moyens d’arriver A notre but est de nous

assurer. C’est une méthode inventée pour diminuer les
risques en répartissant les pertes entre un plus grand
nombre de personnes. Elle offre un plan (la police)
qui permet à une personne (l’assuré) de faire partie
d’un groupe (la compagnie d’assurance sur la vie)
qui s’engage à payer une certaine somme à sa famille
ou à d’autres (les bénéficiaires) à son décès, ou à lui-
même s’il est encore en vie à une certaine date. En
retour, l’assuré paye régulièrement à la compagnie
d’assurance une certaine somme (la prime).

Le groupe entier peut facilement supporter les
pertes individuelles que chaque membre trouverait
écrasantes. C’est là le contraire du jeu, auquel on com-
pare parfois à tort l’assurance. Le joueur transforme
une certitude en une incertitude: la certitude d’avoir
son argent en l’incertitude d’en avoir plus ou moins
à l’avenir. Celui qui s’assure, au contraire, change
l’incertitude où il se trouve de pouvoir faire face à ses
obligations, en cas de malheur, en la ferme certitude
d’en être capable.

L’assurance sur la vie est fondée sur le minutieux
calcul du degré de risque par l’application de la loi des



moyennes. Winston Churchill a dit que l’assurance sur
la vie "met la magie des moyennes à la portée de
la multitude."

Comme nous l’avons expliqué dans notre Bulletin
de janvier, cette loi ne peut s’appliquer qu’aux grands
nombres, jamais à des cas particuliers. Quand nous
affirmons, par exemple, que 30 hommes sur 100 qui
atteignent 25 ans mourront avant 65 ans, nous voulons
dire que c’est là une moyenne, non pas que ce résultat
s’applique à 100 hommes en particulier, et encore
moins que 30 hommes sur 100 mourront prématuré-
ment. De même, votre prime d’assurance pour un an
ne suffia pas à payer la somme que la compagnie s’est
engagée à payer en vertu de votre police, mais avec un
grand nombre d’assurés, elle y suffit en moyenne.

Le principe de l’assurance
Les compagnies d’assurance sont des organismes dont

les membres s’assurent les uns les autres. Elles ont pour
actif les économies que les particuliers leur confient
pour un certain temps dans l’idée de les retirer quand
ils en auront un plus grand besoin. Ces compagnies
mettent en commun les risques identiques de nombreux
individus, sans avoir de certitude au suiet de tel ou tel
d’entre eux, pour former un vaste groupe où l’éi~ment
de certitude est plus grand et où les frais sont répartis
entre les participants sous forme de petites primes
périodiques.

Si étrange que la chose paraisse aux gens intelligents,
particulièrement aux hommes d’affaires accoutumés
aux réalités de la vie, certaines personnes ont de la
difficulté à comprendre qu’elles en ont eu pour leur
argent même quand elles n’ont encore encaissé aucun
paiement.

Un agent d’assurance raconte qu’un jeune homme
reçut une augmentation de salaire de $1,200 par an
avec laquelle il acheta des meubles. Il mourut dans
l’année et laissa une succession de $5,000 à sa femme
et ses deux enfants. S’il avait pris des assurances avec
son augmentation, il aurait pu laisser $3,000 par an à
sa femme pendant une vingtaine d’années.

Combien d’assurance 9.
La première chose à faire est de calculer comment

vous allez employer vos revenus. Il est impossible de
dire à chacun combien il doit prendre d’assurance sur
la vie, mais voici quelques questions qui pourront vous
servir de guides.

A quels risques êtes-vous exposé? A combien peuvent
s’élever vos pertes? Quel en sera l’effet sur votre famille?
Votre famille pourra-t-elle sans trop de gêne supporter
la diminution de revenus causée par votre décès ou
votre mise à la retraite? Comment l’assurance sur la vie
peut-elle vous aider à combler la différence entre ce
que vous aurez et ce que vous désirez avoir? Quel est le
montant que vous êtes disposé à payer en primes pour
arriver à ce résultat?

Pour faire des plans d’avenir il faut envisager coura-
geusement les réalités de la ,fie, analyser les risques,
calculer les moyens d’y faire face et adopter un pro-
gramme destiné à résoudre les difficultés.

Il ne s’agit pas simplement "d’acheter une police
d’assurance". Il faut penser au sort de votre famille
quand elle sera privée de son principal soutien. Il faut
combiner l’assurance sur la vie avec vos autres
ressources de manière à protéger votre famille aussi
longtemps qu’elle en aura besoin. Il s’agit d’assurer à
vos enfants tout le confort possible et de leur donner
l’éducation nécessaire pour se débrouiller dans la vie.

Il est bon à ce stade du programme de se poser trois
questions importantes: combien de temps ma famille
aura-t-elle besoin d’aide; pour quel montant; sous
quelles formes de paiement? Il ne faut pas oublier de
déduire du montant que vous désirez laisser les frais à
payer à l’occasion de votre décès, par exemple, les
comptes de médecin, les impôts, etc.

La valeur monétaire d’un homme
On pourrait se demander, à ce propos, quelle est la

valeur monétaire d’un homme. Ce n’est pas grand-chose
du point de vue matériel. Si nous prenions tous les
éléments chimiques qui composent notre corps, nous
en tirerions à peine un dollar. Mais il est impossible
d’évaluer un corps animé de la vie. Le seul moyen de
nous en faire une idée est de calculer ce qu’il gagne et
de le multiplier par un certain nombre d’années.

Voici une méthode que nous n’avons trouvée dans
aucun traité d’assurance, mais qui nous semble prati-
que pour calculer le montant d’assurance dont vous
avez besoin.

Combien avez-vous dépensé l’an dernier pour vos
besoins personnels (vêtements, voyages, distractions,
déjeuners, magazines, livres, tabac et tout le reste)?
Combien avez-vous payé en primes d’assurance sur la
vie, rente viagère et assurance-santé, cotisations à un
régime de retraite, et pour d’autres assurances et place-
ments? Combien vous ont coûté les services et autres
choses dont votre famille n’aura pas besoin?

Déduisez toutes ces dépenses personnelles de votre
revenu net pour l’année (c’est-à-dire revenu brut
moins impôts, assurance-ch6mage et autres déductions)
et le restant indiquera aussi exactement que possible
le montant nécessaire pour faire vivre votre famille sur
le même pied que l’an dernier. Une police d’assurance
vous aidera à combler la différence entre ce montant
et ce que vous laisserez à votre décès.

Le montant ne sera pas tout à fait exact, parce que
vous rendez, par exemple, dans la maison, des services
qu’il faudra payer à l’avenir et que vous pourriez être
plus souvent malade que pendant l’année prise comme
modèle; mais en tout cas, il sera plus près de la réalité




